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quelle veleor eenit cette ex¬ 
emption pour trois tus, et pour 
nn ftcre«le terre k l’éganl doue 
institntion sériense { Insi^ui- 
fimnte. 

Lee contriboables eox-mèmes 
n'en bénéficieront point, ni U 
canse de i’inAtmction, csr cela 
renent à dtt'onrri^ Pierre pour 
courrir Paul. 

Mais ce qui rend absolument 
condamnable la mesure proposée 
c'eet surtout son innoportunité. 

En effet, il est souverainement 
maladroit à l'heure actuelle, ' 
d’aller user notre crédit, par la 
présentation de demandes abso¬ 
lument secondaires. 

Nous avons è l'heure actuelle 
d'autres questions autrement 
iinportantt» à régler, d'autres sa- 
tisfisetions autrement désirables 
à obtenir. avant‘4|l^rq||pter de 
pq^illes demaudes, d'un carac- 
tire aussi secondaire. 

Et nous le répétons c'est une 
politiqne abeoloment oondam- 
nables, qne cette politiqne de 
piqûres d'épingles. EUe n'a 
d'autre but qne de permettre à 
la gente conservatrice de fulmi¬ 
ner contre le gonverneænt 
Greenway. 

Ceux qni^nt ^Taime nk à ooaar 
le 'bien de Iv^toont^ trouveront 
par contre qne les seuls coupa¬ 
bles sont cenx qni par betise ou 
passion, semblent prendre plai¬ 
sir k compromettre la canee de 
cette minorité. 


son poi{U'eYir^> dee tonra fort 
difficiles ; le sèbn*. au joli pelage, 
toute 1» muhitnSe de toutous qui 
tons rivslisent a’adreüw et d'en- 
tmin dans l'exécution du pro¬ 
gramme ; ta chèrre équilibriata 
les poneys savants fitisant l'exur; 
uce sous le ounmaudement de 
lord Roeeberry ; tout jasqn'an 
poney blano, qui ne permet à 
])ersonne de rester snr son dos, 
tont vaut la peine d'étre vu. 

Dépèchez-voua donc d'aller as¬ 
sister à une représentation de ce 
cirque. 

Coin de la rue Princenae, der¬ 
rière Congrégations! Ghnrch 


Chaque jour a lieu une para¬ 
de monstre dans la me. 

Ouverture des portes i 1 h. et 
7 heures, représentations i :2 h , 
et 8 heures. 


phié depuis quinze ans. 

Ap 6s quoi les denx yeux ont 
été bandés de façon i ce qne la 
lumière n'y péné'ra p»s. 

Au bout d’uue semaine, le ban¬ 
deau ayant été enlevé, on a cons¬ 
taté que la greü'e avait parfai¬ 
tement pris ; et Bsns l.aiilede lu¬ 
nettes d'aucone sorte, la patiente 
a pu très bieu, a.\ei^ st*» yeux de 
lapin. nH'onnRiire le.n [v reonnee 
qui l'entonraieut. 

J'IusÎHurs méde< iua assiatalent 
à ropératioD. U'abord absolu- 
n^Utnceptiquea, iU ont été bien¬ 
tôt irtwMnliazrtBttuusitre le SUC- 
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HorriUe SacrilifM. 


Ob lit dans le “ Philadelphia 
North American'' un récit qni 
démontre la scélérati'&a|Kte cer¬ 
tain nombre de volontsIB Amé¬ 
ricains au service du goaTerne- 
ment de Wti |hin gton aux Isles 
Philippine.K. »o qu'il ra¬ 

conte : 

# • 

" La j^tenoe ne serait pas sut- 
ftsaiite pour punir < ertatus sol¬ 
dats de l'Oncle Smn ( "est ce que 
ait un soldat «iéri<mii aqx Pbi- 
lippiues, M. Hi>-hael Prender- 
gast, soldat lui-ffième. daus une 
lettre que ses parents viennent 
de rocevoir. la moitié de ce 
qu’il dit est vrai, son sccusattou 
est amplement justifiée, car il ra¬ 
conte une terrible scène de aacri- 
lége arrivée dans une église ca¬ 
tholique romaine, près de Ma¬ 
nille Voici cette lettre ; 

" Villa^s et églises ont été 
mis en ruines par uoa canons. Il 
y a en dans une ^lise nne Hcéne 
telle qne je n'en avois jamais 
vue. Les volontaires sont entrés 
dans cette église juste .éomme lo 
prêtre en sortait, et >-es démons 
ont tont brisé. Ils ont réduit en 
mon'<-sax les ntatueadela Sainte 
Vierge et des saints, puis brisé le 
tabernacle, dans lequel ils ont 
pris le calice et le saint sacre- 


Si comme on le prétend l’enfer 
est pavé de bonnes intentions, 
le depnté de la Vérandrye est 
certainement l'an des fonmis- 
senra attitrés des lieux infer¬ 
naux; c’est nu homme hoorré 
de bonnes intentions. Le mal- 
henr e»t que si ses intentions 
sont bonnes, ses actions sont 
temblement maladroites ; aussi 
avec tonte sa bonne volonté ne 
commet il que des bévues colos¬ 
sales. 

Nous aurions passé sous silen¬ 
ce la dernière, commue, si le 
"Manitoba” n'avait pas jugé à 
propos de s'emparer durait poor 
tonner contre le gonvernsanent 
Greenway et l’accoaer d'hostilité 
i r^rd d^a minorité. 

Anj[9Va7ni nous devons re- 
m^l^ les choses sons lent jour 
^pbble afin de bien établir les 
Jp^nsabilités M. Paré a pré¬ 


meu*. merveillenx. MnisérUtte 
les joumanx s. ientifigues ma 
nous disent pas—et c’est pnlS 
tant bien intéresaant^cVst si ta 
femme avenele, ayant rt‘*’onvr6 
la vue, voit Tt's gens et les cho¬ 
ses eu lapine ou en femme. 

üu journal sérieux a voulu 
combler cette lacune, afin d'évi¬ 
ter aux pauvres aveugles des dé¬ 
ceptions ('ruelles. Et il a envoyé 
un de ses reporters, au flair très- 
fin, à Lontlres, où il a pu exami* 
ner et interviewer la jeune fem¬ 
me en question. 

L’ezameu, d’ailleurs, a été aus¬ 
si rapide que concluant. 

Voici eiâ< tement comment le 
rejKuter s’y e«t pris. 

En oausaut de choses et autres 
ave«! la dame, il a. sans avoir l'air 
de ries, tiré de là i>oche de son 
pardeuns ; 

IJ iibord nn plat eu porcelaine 
émaillé, qn'il a déposé i(ur le gué¬ 
ridon. 

Puis .«ucoesNireinent : 

Un couteau de cuisine. 

Ensuite, des pommes de terre 
et des oisruons crus, qu'il s’est 
mis, toujoura eu causant, à éplu¬ 
cher, à coui>er et J.-ter dans le 
plat. 

An troisième oignon, la dame 
s'est levée elfarée eu criant : 

—En gibelotte Jamais de 
la vie î 

El bondissant sur tous les meu¬ 
bles, elle est ailée se blottir sous 
la commode. 

L’épreuve éia't concluante. I^e 
reporter a de sukOéiéiihonéJk- 
son journal aliii qu'il ^ivimïtîe 
ses lecteurs aveugles, et quTÏ ss- 
lient à quoi ils s'exposent si ou 
eur propose de leur rendre la 
vue à l'aide d'yeux de.n’im¬ 

porte quoi. 

Non, mais .... vous voyez-vous, 
par exemple, rendu à la lumière 
avw des yeux de chat, et ne plus 
voir un petit tas de cendre dans 
le coin de la chemiuée saus avoir 
envie.... Inutile d’insister. X. 


St.-Cla%de 


Nous recevons la résolution 
sniraute, adoptée au clnb llltésal 
de St.-Claude, 4«a dernière réo- 
niou. 

ânr motion de M. V. Darel, se¬ 
condé paf M. J. Rey, 

Considérant le progrès réalisé 
par les gouvemenieots fédéral et 
provincial poor le bien de la po¬ 
pulation ; 

Le elnb libéral de St.-Clande 
réuni en assemblée ordinaire, a 
rés<dn nn vote de « onfiance dans 
les denx ffouvemementa. 

Copie de la présente résolntion 
sera envoyés à ehac an des dsnx 
honorables preaders ministres, et 
i “l’^hode Manitoba.” 


Obituirt. 


Monsienr Elis Chamberland, 
de St. Boniface. a succombé sn- 
bitement è une maladie de coeur, 
Dimanche soir. 

Cette mort t'undroyante, qni 
enlève un des hommes les plus 
justement aimés et eatimée de la 
ville de St. Bouihice, causera une 
doujonreuse Btn|>ear dans toute 
la population IVançaise de la 
Province où le défunt était uni- 
venellement connu. 

C'est un homme de coeur qui 
disparait, un homme d’une cha¬ 
rité sans borne, sachant faire le 
bien saus ostentations, et chez 
qui toutes les infortuné.'^, tontes 
les bonnes oeuvres trouvaient 
bourse ouverte. 


pris le calice et le saint 
ment qu'ils ont jetés sur le plan¬ 
cher. Non satisfaits de cela, ils 
les ont foulés aux pieds, lis ont 
mis les ornements du prêtre et 
se sont rendus ainsi au camp. 

‘‘X<es larmes sont venu-s aux 
yeux d’nu grand nombre de sol¬ 
dats catholiques. Mais les volon¬ 
taires ne se sont pas iirrétés là. 
Iis ont ouvert les voûtes de l’é¬ 
glise et ont jeté les cadavres dans 
toutes les directions, en cher¬ 
chant les bijoux et autres objets 
précieux.'Ceci seulement t-st une 
disgrûi-e pour l'Oncle Sam. et lu 
potence ne serait pas suliisaute 
pour punir certains de ces sol¬ 
dats." 

Quand la guerre & éclaté, Pren* 
dergasi s'est engagé dans le 3e 
régiment de cavalerie et il a fait 
toute la campagne de Cuba. In- 
co^ré dans le 12e d'infanterie, 
il a été envoyé aux Philippines. 


L’Sozl Oeoffrion, 


L’honorable Christophe Al¬ 
phonse GeolTrion, député de 
Chambly et Yerebères est mort 
mardi matin. C'est iine perte 
seusible pour la nationalité ca¬ 
nadienne française dont il était 
l’un des fils les plus distingnés. 

Il était né i Vareonea, Comté 
de Vercheres le 28 Nov. 1848, 
son père avait épousé Ma¬ 
demoiselle Catherine Brodeur. 
11 était frère cadet de Thon. F. 
Geoffriou qui fit^jmitie de l'ad¬ 
ministration Mackenzie. Il fit 
ses études au co\Uge de St. Hy¬ 
acinthe, et à l'tt^verrité McGill 
où il obtint le titré de B.C.A. en 
1866. 11 entra an barreau cette 
même année et devint batonDi>‘r 
du Barreau de Montréal en 1884- 
86. En 1887 if fut fiait Q. 0., et 
en 1893 Docteur en Droit civil à 
Tuniversité McGill. 

Il avait éponsé en 1870. Mflle 
Eolalie Dorion fille ainée de Sir 
A. A. Dorion. 

Il fut élu député de Verchères 
à l’élection partielle de 1895 et 
réélu en 1896. 

Il avait été nommé membre 
du conseil privé en août 1896 et 
appelé dans le cabinet comme 
ministre sans portefeuille. 


village pourra par un règlement, 
exempter de taxe pour nne pé¬ 
riode n’excédant pas trois ans, 
tont édifice et terrain snr lequel 
est bâti le dit édifice, pourvu 
qu’il ne dépasse pss un acre, 
appartenant à tout corps on 
association incorporé ponr nn 
but d'éducation générale, et uti¬ 
lisés pour cet usage seulement.” 

Le gouvernement s’est décla¬ 
ré contre ce bill et avec le gou¬ 
vernement l’opposition elle mê¬ 
me, qui l’a repoussé à Tunanimi- 
té, en seconde lecture. 

Et franchement nous ne pou¬ 
vons les en blAroer. 

Comme l’a fait très justement 
observer M. Cameron, il serait 
ridicule et dangereux de donner 
aux commissaires d’école un pou¬ 
voir aussi discrétionnaire. 

Le principe d’exemption de 
taxes en faveur des intitutions 
conaacréea à lienaeignement est 
re«‘onnu par le gouvernement, 
mais lui seul doit pouvoir exer¬ 
cer ce droit, car lui seul peut 
contrôler le réalité d«s iGaits. 

Laisser un tel pouvoir entre 
les maiiu dea commiaaaires 
d'écoles o’est ouvrir la porte i 
tons les passe-droits. 

Yolli pour la question de droit 
et l’attitude du gouvernement 
à cet ^^ard est inattaquable. 

gesto la question d’efficacité 
let celle d’opportunité. Sons le 
L^)ort de l’efficaoité, l’amende- 
■ffiaat proposé est ridicule ; de 


toujours 
C'était aussi nu homme d affai- 
res des plus habiles et des plus 
entreprenants, qui avait su se 
faire une podtion enviable. 

Il laisse une veuve et cinq 
enfants, dont nne fille mariée à 
M. Cusson du Portage du Bat. 

Bons prions la famille de re¬ 
cevoir le témoignage de notre 
sincère condoléance. 


Les yeux de Lepln 


Les rats en Angleterre 


Due opération vraiment mer¬ 
veilleuse, none rapportent les 
journaux scientifiques, et même 
lés autres, vient d'être pratiquée 
avec un j^lein succès par un chi¬ 
rurgien de Londres, qui a réussi 
à rendre la vue à une de ses ma¬ 
lades, aveugle depuis plus de 
cinq années. 

On sait que dans certains cas 
la (ffiirurgie moderne n’hésite 
pas à prendre sur’uine personne 
saine la quantité de chair vive 
pour réparer les tissas d'un 
blessé. 

Cetts tÿansidantation s'appelle 
la greffe animale. 

Le praticien en question, qui 
passe pour être un des maîtres du 
DÛtouri, a transplanté, au moyen 
d’un instrument de son inven¬ 
tion, toute la partie antérieure de 
l’oeil d’un lapin vivant, qu’il est 

n enu è greffer exactement sur 
obe occulaire de sa malade, 
fième opération pour l’autre 
organe, qui lui aussi était atro- 


Un étrange fléau vient de s'a 
battre sur la petite ville de Saint 
Laurent, près de Birmingham, 
en Angleterre. Une arinée de 
rats y sème la terreur et la dé- 
vastuiiou, à tel point que les 
habitants, effrayés, abandonnent 
leurs demeures et s'avouent iro- 
puissants à résister à l'invasion. 

Un abattoir est cause de tout 
le mal : il hébergeait, dans sa 
paille humide et grasse de sang, 
des légions de rats* Ou l'a ré¬ 
cemment démoli, et la geiit ron¬ 
geuse, en quête de pâture, s’est 
répandue par la ville. Une heu¬ 
re du matin est le lAomeut de 
rendez vous des rongeurs. Ils 
se rassemblent eu bataillons com¬ 
pacts snr la place de l’église et 
sonnent l’attaquent. Rien ne 
leur résiste. Ils envahissent les 
caves, les greniers, les maisons, 
les magasins. Tout est pour eux 

(vtdr U 6« page.) 


C'^ lundi et mardi 24 et 25 
Juillet qu'arrive à Winnipeg le 
fameux cirque Walter L Maiw 
C'eet un des cirques les plus 
célèbres ffu continent américain; 
U •x)mpreBd une énorme quan¬ 
tité d’animaux de tout 


genre, 

élephauts, lions, tigres, autruches, 
kangourous, sans compter les 
singes etc. Tout cela voyage 
dans un train qui appartient à 
la Compagnie. 

De pins un soin tout particu¬ 
lier a été apporté à la oompoei- 
tion de la troupe des clowns, 
d’scTobates, qui constitue un 
ensemble unique au monde. 


Za6 Ciequt SToiria. 


Petits et (grands remporteront 
de oet établissement un excellent 
souvenir ; et qui fera longtemps 
le si^t des causeries cbss le pe¬ 


tit peuple. L’éiéphsttt bébé, si 
bien dresse déjà, et qui mal^ 
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